JUGEMENT 

DU  TRIBUNAL  CRIMINEL 

DU  Département 

de  L’  y O N N £ , 

SEANT  A AUXERRE, 


.5  W»  ,7,5.  r.„  ftcond  de  1,  Rép.blique  Françoif,; 


QUI  condamne  Marje-Annz  BORDOT  due 
Laure  AU,  fervante-domeJUque  du  citoyen 
Chauchon  marchand  à Ligny , en  huit  années 

de  recluCion  avec  L'expofuion préalable,  en  la  ville 
de  àatnuFLorentLn, 

Pour  avoir  pris  chei  ledit  citoyen  Chauchon , un 
Bonnet  de  Moufeline  & un  coupon  dl' Etamine 
noire  ^ avec  imemion  de  Les  voler. 


Au  NOM  DE  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE:  A 
tous  prefens  & avenir 5 Salut:  ^ 
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LE  TRIBUNAL  criminel  du  Départcmant  de  TYonne  a 
rendu  le  Jugement  fuivant  : 

Vu  par  ledit  Tribunal  criminel,  l’aéle  d’accufaiion  dreffé 
parle  Direfteur  du  Juré  du  Tribunal  du  Diftrift  de  Saint- 
Florentin  , contre  Marie-Anne  Bordot  dite  Laureau , fervante- 
domcftique  du  citoyen  Chauchon , maichand,  demeurant 
à Ligny,  dont  la  teneur  fuit  : 

Le  Direéteur  du  Juré  du  Tribunal  du  diftriél  de  Saint- 
Floreniin  , expofe  que  le  24  mai  préfent  mois,  le  citoyen 
Gask,  gendarme  national  du  Département  de  l’Yonne,  de- 
meurant à Maligny , porteur  du  mandat  d’arrêt , délivré  le 
22  dudit  mois  de  mai , par  le  Juge  de  paix  & Officier  de 
police  du  canton  de  Ligny,  contre  Marie-Anne  Bordot, 
connue  fous  le  nom  de  Marie-Anne  Laureau , prévenue 
d’avoir  volé  chez  le  citoyen  Chriftophe  Chauchon,  procu- 
reur de  la  Commune  de  Ligny',  y demeurant,  le  dimanche 
cinq  de  ce  mois , un  bonnet  rond  5de  mouffeline  à ourlet 
plat , appartenant  à fa  femme,  & le  lundi  vingt  dudit  mois , 
une  aune  & quart  d’étamine  noire  , a conduit  en  la  maifon 
d’arrêt  de  la  ville  & DidriQ:  de  Saint-Floremin , la  perfonne 
de  ladite  Marie- Anne  Bordot,  coanue  fous  le  nom  de 
Marie-Anne  Laureau  , & remis  les  pièces  concernant  lefdits 
vols,  au  greffe  du  Tribunal;  qu ’auffitôt ladite  reraife  , ladite 
Marie-Anne  Bordot  a été  entendue  par  le  Diretleur  du 
Juré,  fur  les  caufes  de  fa  défenf'ion;  qué  Marie- Yi^oire 
Merle,  femme  dudit  Chriffophe  Chauchon,  dénonciatrice 
dénommé®  dans  lefdites  pièces , ne  s’étant  pas  préfentée 
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dans  les  dieux  jours  de  la  remifê  de  la  prévenue  en  la  maifon 
d’arrêt.  Le  Direfteur  du  Juré  a procédé  à Texamen  des 
pièces  relatives  aux  caufes  de  la  détention  & de  l’arrefta- 
tion  de  ladite  Marie- Anne  Bordot , il  n’avoit  pas  trouvé 
que  ces  délits  fuffent  de  nature  à mériter  peine  affliélive 
ou  infamante;  mais  que  fur  le  rapport  fait  par  le  Direéleur 
du  Juré,  au  Tribunal  du  Dillriél: , ledit  Tribunal  après  avoir 
entendu  le  Commiflairc  national,  a décidé  que  les  délits 
dont  il  s agit  étoient  de  nature  à mériter  peine  affliéfive  y 
en  vertu  de  cette  décifion , le  Direfteur  du  Juré  a drelTé  le 
préfent  afte  d accufation  pour , après  les  formalités  requifes 
par  la  loi,  être  préfenté  au  Juré  d accufation;  le  Direc- 
teur du  Juré  déclare  en  conféquence  qu’il  réfulte  de  l’examen 
des  pièces  & notamment  du  procès-verbal  dreffé  le  22  mai 
prélent  mois,  par  les  Officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Ligny,  lequel  procès  verbal  eft  annexé  au  préfent  aèle  que 
méchamment  & à deffiein,  il  a été  volé  chez  Chriflophe 
Chauchon  , procureur  de  la  Commune  de  Ligny  , y demeu- 
rant, un  bonnet  rond  de  Mouffieline  Jà  ourlet  plat , appar- 
tenant à fa  femme  & une  aune  & quart  d’étamine  noire  , 

que  Marie*  Anne  Bordot,  connue  fous  le  nom  de  Marie- 
Anne  Laureau  , demeurante  à Ligny  chez  ledit  Chauchon  , 
& détenue  en  la  maifon  d’arrêt  du  Diftria  de  Saint' 
Florentin , eft  prévenue  d’avoir  commis  lefdits  vols:  que 
ladite  Marie-Anne  Bordot  a déclaré  au  Direaeurdu  Juré, 
fouffigné,  qu’elle  avoir  commis  le  vol  dudit  bonnet  le  di- 
manche cinq  de  ce  mois , & le  vol  de  l’étamine  noire , le 
lundi  vingt  dudit  mois.  Sur  quoi  les  Jurés  auront  à pronon- 
cer s il  y a lieu  à accufation  contre  ladite  Marie-Anne 
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Bordot , connue  & arrêtée  fous  le  nom  de  Marie-Anne 
Laureau , pour  raifon  des  délits  mentionnés  au  préfcnt 
aéle. 

Fait  à Saint-Florentin  , le  27  mai  1795,  ^^n  deuxième 
de  la  République  Françaife.  Signé  JEANNEST. 

Au  bas  efl  écrit  :/a  loi  auiorife.  Signé  MOREAU  laîné. 

ER  encore  écrit,  la  déclaration  du  Juré  eft:  oui  ^ il  y a 
liai.  Signé  PHILIPPART. 

L’ordonnance  de  prife  de  corps  rendue  par  le  Direôeur 
du  Juré  du  DiRriél,  de  Saint-Florentin,  contre  ladite 
Maris-Anne  Bordot  dite  Laureau. 

Et  la  déclaration  du  Juré  de  jugement  portant 

Qu  il  ejî  confiant  que  le  5 mai  dernier  il  a été  pris  cher^  le 
citoyen  Chauchon^  marchand  à Ligny  ^ un  bonnet  rond  de 
moijjfeüne  à ourlet  plat, 

Qu  U ejl  confiant  que  le  vingt  du  même  mois  il  a été  pris 
che^  ledit  citoyen  Chauchon  , une  aune  un  quart  d'étamine  noire. 

Que  Marie^Anne  Bordot  connue  fous  le  mm  de  Marie^Anne 
Laureau  , ejl  convaincue  d'avoir  p'is  ledit  bonnet  & le-  coupon 
d' étamine  , & quelle  a.  pris  ces  effets  dans  l'intention  de  voler,. 

Le  Tribunal , après  avoir  entendu  rAceufateur  public , con-- 
damns  ladite  Marie- Anne  Bordot  Laureau  , en  huit  années 
de  récïufîon  avec  i expofirion  préalab’e  , fuivant  & en  la 
forme  preferite  par  l’article  XXXVill  du  titre  de  la  pre- 
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miére  partie  du  code  pénal , & conformément  aux  articles 
Xlllfeélion  II  du  titre  II  de  la  deuxième  partie  & IX  diï  titre 
premier  de  la  première  partie  du  même  code  , dont  il  a 
été  fait  lefture,  & qui  font  ainfi  conçus: 

Savoir  ; l’article  XIll , lorfqu’un  vol  aura  été  commis 
» dans  l’intérieur  d’une  maifon  , par  une  perfonne  habitante 
>»  ou  commenîalle  de  ladite  maifon  , ou  reçue  habituellement 
>»  dans  ladite  maifon  pour  y faire  un  fervice  ou  un  travaille 
» falarié,  ou  qui  y foit  admife  à titre  d’hofpitalité.,  la  peineo 
» fera  de  huit  années  de  fers. 

» Et  l’article  IX,-  dans  le  cas  où  la  loi  prononce  la  peine 

des  fers  pour  un  certain  nombre  d’années,  h c’eft  une 
» femme  ou  une  fille  qui  eft  convaincue  de  s’être  rendue 
>♦  coupable  defdits  crimes , ladite  femme  ou  fille  fera  con- 
>♦  damnée  pour  le  même  nombre  d’années  à la  peine  de  la 
« réclufîondans  la  maifon  de  force. 

Ordonne  que  ladite  Bordot  fera  transférée  fous  bonne  8c  > 
sûre  garde  en  la  ville  de  Saint-Florentin , où  le  Juré  d’ac- 
cufation  a été  convoq'.ié  pour  y fubir  fa  peine  ,-'>3^  qu’à  la 
diligence  de  rAccufateur  public,  le  préfent  jugement  fera 
exécuté,  imprimé  & affiché  dans  toute  l’étendue  du  Dé- 
partement de  rYonne notamment  en  cette  ville  d’Auxerre  , 
dans  celle  de  Saint-Florentin , Ligny  Se  dans  la  Commune 
d’Arce. 

\ 

Ordonne  en  outre  que  le  coupon  d’étamine  noire  , le 
bonnet  de  mouffeliïie  6c  les  deux  morçeaux  de  toile  re- 
brüchées,  feront  remue  à ladite  citoyenne*.  Chauchon  , de. 
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U fourQliette  d’argent  , , caffée,  fera  remife  au  citoyen 
Desliucs , comme  à eux  appartenante  & les  ayant  réclamés , 
que  le  furplus  des  effets  dépofés  apportés  par  la  citoyenne 
Chauchon. feront  remis  à ladite  Bordor. 

Fait  & prononcé  à ladite  Bordot,  à Auxerre,  le  quinze 
juin  mil  fept  cent  quatre-vingt-treize,  l’an  fécond  de  la 
république  Françoife,  en  laudience  publique  du  Tribunal, 
cài  [étaient  préfens  "les  citoyens  Jacob- Auguffin-Antoine 
Moreau,  préfident  provifoire,  à caufe  de  la  maladie  du 
citoyen  Martineau  , Préfident  élu  -,  Gabriel  Paintandre  , 
Ambroife  Moillat,  & Jacques-Philippe  Berault  , tous 
Juges  dudit  Tribunal , qui  ont  figné  la  minute  du  préfent. 

AU  NOM  DE  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE,  ileff 

ordonné  à tous  Huiffiers  fur  ce  requis , de  mettre  ledit  Juge- 
ment à exécution  ; à tous  Commandans  & Officiers  de  la  force 
publique  d y prêter  main-forte  lorfqu’ils  en  feront  légalement 
requis;  & aux  Commiflaires  nationaux  près  les  Tribunaux  , 
d y tenir  la  main.  En  foi  de  quoi  le  préfent  Jugement  a été  figné 
parle  Préfident  du  Tribunal  & par  le  Greffier. 

Signé  MOREAU,  Préfident. 
BEZANGER  , Greffier, 


À AUXxliRRE  , d@  l’Imprimerie  de  L.  Fournier,  Imprimeur  du 
Département  de  l’Yonne. 


